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 PRÉFACE
 
 Le présent volume de «Byzantina Sorbonensia» constitue, dans sa plus grande partie, le complément des travaux présentés dans le volume précédent de la série. En effet, la géographie historique du monde byzantin continue à être l'objet majeur de nombreuses études qui y prennent place. On notera que celles qui concernent la partie européenne de l'Empire byzantin traitent de la géographie administrative tandis que l'Orient byzantin, l'Anatolie, est représenté par plusieurs contributions (celle de Monsieur P. Lemerle honore particulièrement la série) ayant toutes trait à une ville, Philadelphie, et à sa région. Ces notes de recherche et ces études consacrées aux sources, à l'histoire, à la topographie ou à la prosopographie de Philadelphie byzantine, notamment pendant les deux derniers siècles de son existence, forment, en vérité, un dossier cohérent qui justifie le titre donné au présent volume. Toutefois, une autre particularité caractérise cet ouvrage: l'apport important de savants étrangers qui ont bien voulu nous confier le résultat de leurs recherches les plus récentes; qu'ils trouvent ici l'expression de mon vif remerciement. Hélène AHRWEILER
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 PHILADELPHIE ET THESSALONIQUE AU DÉBUT DU XIVE SIÈCLE : A PROPOS DE JEAN MONOMAQUE
 
 L'histoire tourmentée de l'Asie Mineure byzantine au début du XIV· siècle est particulièrement bien illustrée par la carrière et le sort de certains personnages de l'époque, originaires ou non de cette région. La vie du pincerne Alexis Philanthrôpènos et celle de Manuel Tagaris (qu'il faut étudier conjointement et en liaison avec l'histoire de l'Asie Mineure occidentale) en donnent un des meilleurs exemples!. Mais le destin moins brillant ou moins tragique de personnages de second rang n'est pas moins significatif du désarroi des temps. Telle nous semble être la vie de Jean Monomachos à qui cette notice est consacrée 2 • La famille de Monomachos est attestée en Asie Mineure dès le début du XIIIe siècle 3 : on trouve des Monomachos exerçant des fonctions importantes (7tpoxcx.e~[Le:voc;) à Smyrne où ils possèdent des biens considérables; d'autres Monomachos sont installés dans la région de Milet et d'autres
 
 1. Cf. D. NICOL, Philadelphia and the Tagaris Family, in Neo-Hellenica, t. r, 1970, p. 9-17 ; sur Alexis Philanthrôpènos, cf. Hélène AHRWEILER, Byzance et la Mer, Paris, 1966, s.v. et de la même, L'Histoire et la Géographie de la région de Smyrne entre les deux occupations turques (1081-1317), particulièrement au xrn e siècle, in Byzance les Pays et les Territoires, Variorum Reprints, Londres 1976, nO IV, p. 151 (dorénavant, H. AHRWEILER, Smyrne) : l'étude de la famille de Philanthrôpènos reste à faire. 2. Jean Monomachos nous est connu par les correspondances de Michel Gabras (ed. G. FATOUROS, Vienne, 1973, notice sur le personnage, t. I, n° 47, p. 47), Manuel Gabalas (ed. D. REINSCH, Berlin 1974, et surtout cf. S. KOUROUSÈS, Manuel GabalasMatthieu d'Ephèse, en grec, Athènes 1972, s.v.) et par les lettres qu'il envoya à Charles de Valois (ed. Angeliki LAÏOU, Constantinople and the Latins, The Foreign Policy of Andronicus II 1282-1328, Cambridge, Mass. 1972, p. 342-343: dorénavant, A. LAÏou, Constantinople and the Latins) et à Catherine de Courtenay (ed. Hélène CONSTANTINIDIBIBIcou, Documents concernant l'histoire byz. déposés aux Archives nationales de France, in Mélanges Octave et Me/po Merlier, Athènes, 1951, p. 1-14 : dorénavant H. BIBICOU, Documents). 3. H. AHRWIlILER, Smyrne, p. 156.
 
 ----,
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 enfin dans celle de Philadelphie. La famille est vraisemblablement originaire de l'Asie Mineure, mais on ne saurait dire si elle est liée à l'empereur du XIe siècle Constantin IX Monomaque (ceci semble peu probable), ni si elle a des rapports avec les Monomachos des provinces européennes - Thrace, Thessalie, Constantinoplé - du XIV· siècle (éventualité à ne pas exclure, comme nous le montre l'histoire de Jean Monomachos et de son frère Constantin installés au début du siècle à Thessalonique S), ni enfin si la famille de Monomachatos connue par Anne Comnène à la fin du XIe et au début du XIIe sièc1e 6 , est une branche de celle des Monomachos. Remarquons que le nom semble assez répandu et qu'il est attesté sans interruption depuis le XIe siècle, Il est certain que Jean Monomachos est originaire de Philadelphie, où il habita avec sa femme et ses enfants au moins jusqu'au siège de la ville par les Turcs en 1304. Homme prospère, Jean Monomachos perdit sa fortune à la suite des événements consécutifs à l'attaque turque (destructions, famine, etc.). De riche, Jean Monomachos devint pauvre, et fut obligé de s'expatrier pour subvenir aux besoins de sa famille qui se trouvait dans la nécessité, nous précise dans une lettre son compatriote Manuel Gabalas 7 • Donc quelques années plus tard (avant 1307/8), Jean Monomachos est installé à Thessalonique où il exerce d'importantes fonctions militaires: «ego autem sum de parte orientis Romanie et custodio fortiliciam attesalonicensem tamquam capitaneus ipsius fortilicie ». Cette précision nous est fournie par la lettre que Jean Monomachos adresse par l'intermédiaire de Philippe Marchiano, de Matthieu Balbo et de son propre frère Constantin Monomachos à Charles de Valois, le prétendant, au nom de sa femme Catherine de Courtenay, au trône de Constantinople B• Cette pièce est, avec la lettre de Constantin Doukas Limbidarès adressée au même Charles de Valois, de loin le plus important document du dossier de la conspiration provaloisienne fomentée par des personnalités byzantines 9 , Retenons a) que la lettre de Monomachos est écrite à un moment
 
 où les Catalans qui reconnaissaient déjà l'autorité de Charles de Valois ne sont pas encore partis de Kallipolis 10 et donc peu avant l'été 1307 11 , et b) que le complot provaloisien regroupe non seulement des réfugiés d'Asie Mineure comme Jean Monomachos lui-même, mais aussi des « maiores », de hautes personnalités byzantines qui ne se manifestent pas ouvertement par crainte de paraître ingrates envers l'empereur Andronic II 12. La participation au complot de ces «mégaloi anthrôpoi» (hommes importants) est aussi confirmée par la lettre grecque que Jean Monomachos adressa à Catherine de Courtenay à cette même occasion 13 • On a voulu voir dans cette remarque sur l'extension du complot dans les hautes sphères byzantines une allusion à Irène de Montferrat, la seconde femme d'Andronic II, dont le comportement vis-à-vis de son époux impérial et vis-à-vis des Grecs a suscité, on le sait, les plus vives critiques de la part de ses contemporains 14,"Toutefois, il me semble plus raisonnable d'attribuer cette attitude ambigüe à des représentants de la haute administration plutôt qu'aux membres de la famille impériale dont les intérêts dynastiques étaient forcément opposés à tout prétendant. S'il en est bien ainsi, il faut se demander si l'allusion de Monomachos au complot des «maiores» ne concerne pas Nicéphore Choumnos et son entourage. Par la correspondance de Manuel Gabalas, nous savons que Jean Monomachos était en contact avec Choumnos 15 , .et par Grégoras nous savons que dès la fin de 1306 Nicéphore Choumnos devait se trouver à Thessalonique au chevet de son gendre Jean Paléologue, qui mourut au tout début de 1307 16 , Faut-il ajouter que l'effacement, sinon la disgrâce, de Choumnos commença sûrement en 1305/6 quand il fut remplacé au poste de mésazon par Théodore Métochitès, nommé logothète du génikon 17, En effet, la poésie autobiographique de Théodore Métochitès nous apprend que Théodore resta deux ans auprès d'Irène de Montferrat à Thessalonique (l'événement se place en 1303-1305)18 d'où il s'en retourna pour remplacer Choumnos ;
 
 4. Cf. F. BAru~lé, Michel Monomachos, éparque et grand connétable (en serbe), in Zbornik Radova, t. 11, 1968, p. 215-234, et remarques par S. KOUROUSÈS, op. cit., p. 111, 276, 377 ; aux Monomachoi connus, ajoutons le moine Léon, mort à Constantinople, dans le couvent du Christ Sauveur entre 1308 et 1322 : cf. S. SALAVILLe, Une lettre et un discours inédits de Théolepte de Philadelphie, in Rev. Et. Byz., t. 5, 1947, p. 110, 113. 5. A. LAïou, Constantinople and the Latins, p. 342-343. 6. P. GAUTIER, Anne Comnène, Alexiade, Index, Paris, 1976, p. 84, Monomachatos Georges. 7. S. KOUROUSÈS, op. cit., p. 311-312. 8. A. LAlou,op. cit., p. 343. 9. ~ur le dossier, cf. S. KOUROUSES, Paratèrèseis épi tinôn épistolôn, in Mélanges N. Tomadakès, E.E.B.S., t. 39/40, 1972/73, p. 123-124, les sources et la bibliographie sur la question; du même, Le patriarche Jean XIII Glykys, en grec, in E.E.B.S., t. 31, 1974, p. 312-313.
 
 10. A. LAlou, op. cit., p. 342 : Cathalani qui tenent fortilicias in partibus Galipolis et nominant te (Charles) dominum. 11. Cf. les documents publiés par A. Rubi6 l LLUCH, Diplomatari de l'Orient Calala, Barcelone, 1947, p. 40-42 : d'après le document n° 34 du 31 août .1307, ibid., p. 42, les pourparlers entre Charles de Valois et les Catalans avaient abouti avant l'arrivée de Chepoy en Grèce. 12. A. LAÏOU, op. cit., p. 342 : Et sicut ego scribo multi alii scriberent qui sunt de isto consilio maiores nisi timerent ingrati reputari. 13. H. BIBICOU, Documents, p. 8, 1. 3. 14. Cf. là-dessus, A. LAlOU, Constantinople and the Latins, p. 200 sq. et surtout p. 213. 15. S. KOUROUSÈS, Manuel Gabalas, p. 312, note 1. 16. GRÊGORAS, Bonn, p. 241. 17. 1. SEVCENKO, Review: Nicéphore Choumnos, (J. Verpeaux), in Speculum, t. 35, 1960,491. ' 18. Du même, Etudes sur la polémique entre Théodore Métochite et Nicéphore Choumnos,
 
 --------_._~---
 
 l2
 
 1
 
 li
 
 HÉLÈNE AHRWEILER
 
 · se t r uval't ce dermer odans . la capitale de la .Macédoine dès 1306/7' et en 1309/10 il Y exerçait officlellemen~ l~~ fonctIOns de gouverneur, comme nous le précise un document athOlllte . de 1307 à 1309 Comment p eut-on tracer la carrièrebl de Choumnos d" , période pendant laquelle Phakrasès sem e exercer In:~ortantes fonctions un autre famlller de Jean Mono1 'lle20 alors que Michel Gabras, dansaVI . C' d . machos, se trouve aussi à Thessalolllque c est ~ ~OlI1S c~ que nous concluons de l'information donnée par Gabras .lul-meme qUI, dans une lettre à Maximos, précise qu'il prononça l'ora!son funèbre du. despote Jean Paléologue 21 ) ? C'est sans ~oute dans 1 en.tourage,. de Nicéphore Choumnos tombé en disgrâce et élOlgné à Thessalolllque qu Il faut chercher les officiers fort peu zélés qui entravèrent la défense de la ville lors de l'attaque des Catalans alliés aux Valois en 1308, et dont fait état Thomas Magistros dans son discours en faveu~ de Ch~ndrènos22. Dépêch~ de Constantinople, Chandrènos a pu organIser, la réSistance de T~~essalonlque face à l'agression catalane malgré le peu d empressement qu 11 rencontra auprès de ceux qui étaient chargés de la défense de la ville : tout conduit à reconnaître dans cette attitude le comportement qu 'ol1t sûrement adopté Jean Monomachos et ses amis. Toutefois, les rivalités entre les divers chefs catalans et l'émissaire de Charles de Valois, Thibaud de Chepoy, les opérations victorieuses de Chandrènos contre les armées catalanes qui furent obligées de quitter la Macédoine et de passer en Thessalie, la mort enfin de Catherine de Courtenay en 1308/9 ont mis fin aux velléités provaloisiennes des Byzantins de Thessalonique et d 'ailleurs 23 . Quant au secret de la conspiration, il fut bien gardé: aucune source ne la mentionne, aucun conspirateur ne souffrit de l'échec de la conjuration, du moins à Thessalonique 24 . Bien au contraire, 011 vit tomber en disgrâce celui qui libéra la ville de l'emprise
 
 Bruxelles, 1962, p. 275-276 i sur les poésics de Métochites, cf. I. SBVcBNKo-Jeffl'ey FBATHBRSTONIl, TlVO Poems by Theodore Metochites. Brookline, Mass., 1981. 19. Document de Chilandar, ed. V. MO§IN ct A. SOVRE, Slipplementa ad Acta Gmeca Chi/andal'ii, 1948, p. 17 : Acte II, I. 9-14. Nicéphore Chournnos nous renseigne sur ses rapports avec la ville de Thessalonique, dans son Symboulcutikos, cd. BOISSONADE, Anecdota Graeca, II, p. 137 sq. 20. Sur Phakrasès, cf. Maximi PLANUDlS, EpisllIlae, ed. M. TREU, p. 7, et surtout, p. 10,1. 58. 21. Michel GABRAS, cd. FATOUROS, nO 23, p. 49-50, 1. 3745. 22. Ed. BOlSSONADE, Anecdota G/'lieclI, II, p. 197. 23. Sur le déroulement des opérations, cf. en dernier lieu, A. LATou, Constantinople and the Latins, p. 220 sq., ct toujours, G. SCHLUMIJERGER, Expédition des A/mugavares en Orient, Paris, 1902, p. 342 sq. 24. Faut-il lier la condamnation de Moschopoulos au complot provaloisien ? d'après I. SEVCENKO, The Imprisonment of Moschopulos, in Speculum, t. 27, 1952, p. 133 sq., l'affaire Moschopoulos est plutôt liée à la révolte de Drimys, toutefois la présence des Catalans dans la prison où se trouve Moschopoulos n'exclut point le rapport de cette affaire avec les Valoisiens de Constantinople.
 
 À PROPOS DE JEAN MONOMAQUE
 
 13
 
 catalane, Chandrènos lui-même, ardemment défendu par Thomas Magistros qui, dans son discours en faveur de ce vaillant général, nous a laissé une description détaillée de la misère et de la désolation qui frappèrent le pays du fait des Catalans 25 , à l'époque alliés de Charles de Valois. Faut-il comprendre que le parti provaloisien continua de contrôler Thessalonique (en 1309/10, Choumnos est officiellement gouverneur), et entreprit de saper la réputation du général victorieux par crainte d'être démasqué par lui ? Quoi qu'il en soit, la disgrâce de Chandrènos reste sans explication satisfaisante 26 et la carrière ultérieure de Jean Monomachos prouve que ses égarements provaloisiens restèrent impunis. Notre Jean Monomachos reste sans doute à Thessalonique pendant le gouvernorat de Nicéphore Choumnos, mais quelques années plus tard, en 1312/13, nous le retrouvons à côté de Michel Gabras, désireux de parachever sa formation (en effet sa lettre à Catherine de Courtenay est pleine de fautes). «Comme il a été déçu dans ses espoirs» écrit Gabras à Gabalas, Monomachos décide de changer d'orientation et d'embrasser la carrière des «logoi », ce qu'il fait avec beaucoup d'application auprès de Michel Gabras 27. Sommes-nous à Thessalonique ou à Constantinople? Il me semble que Choumnos, Gabras, Monomachos ont tous regagné la capitale: la levée du schisme arséniate, le 14 septembre 1310, réconcilia sûrement les réfugiés micrasiatiques et leurs amis avec les Paléologues 28 • Nombreux sont ceux qui vont servir désormais les intérêts de la maison régnante, encouragés par l'attitude d'Andronic II qui montra la plus grande clémence, Nicéphore Choumnos le souligne dans l'éloge qu'il composa en l'honneur de l'empereur 29 • Jean Monomachos, formé par Gabras au métier des lettres, embrasse alors une nouvelle carrière, son protecteur et ami le réintroduit auprès de Nicéphore Choumnos qu'il avait jadis connu 30 • C'est sans doute Choumnos qui mettra Monomachos en contact avec Alexis Philanthrôpènos au service duquel notre homme passera le reste de sa vie professionnelle. Nous savons par la correspondance de Michel Gabras que Monomachos
 
 25. Thomas MAGISTROS, Presbeutikos, ed. BOISSONADE, op. cit., p. 194 sq. ; et du même, Lettre à Josef, sur les attaques des Italiens (Catalans) et des Perses (Turcs), ibid., p. 212 sq. 26. Noter que Magistros demande à Métochites d'intervenir auprès de l'empereur en faveur de Chandrènos : ibid., p. 211, note I ; en tout état de cause il n'est pas possible de penser que Chandrènos, malgré son origine micrasiatique, fut parmi les provaloisiens : c'est en effet lui qui a combattu victorieusement les alliés de Charles, les Catalans. 27. Cf. G. FATOUROS, Die Briefe des Michael Gabras, t. II, p. 143, 1. 145. 28. V. LAURENT, Les Grandes Crises religieuses à Byzance, in Bull. de la Section Historique de l'Acad. Roumaine, t. 26, 2, 1945, p. 225-313, et en dernier lieu, P. NIKOLOPOULOS, Acolouthie du Patriarche Arsénios, in E.E.B.S., t. 43, 1977/8, p. 368 sq. 29. Ed. BOISSONADE, Anecdota Graeca, II, p. 1 sq. 30. S. KOUROUSÈS, op. cit., p. 312, note 1.
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 devint le lecteur du vieux général aveuglé en 1295 sur ordre du duc Libadarios à cause de sa participation au complot contre Andronic II ; signalons que le duc est sans doute le conspirateur provaloisien des années 1307/8. Quand en 1324, Alexis Philanthrôpènos, libéré de prison, fut envoyé par l'empereur à Philadelphie pour combattre les Turcs qui assiégeaient la ville, il était accompagné de son fidèle serviteur, Jean Monomachos 31 . C'est grâce aux lettres que celui-ci écrit sous la dictée d'Alexis Philanthrôpènos, que le monde apprend les exploits du vieux général; c'est à Jean Monomachos que les correspondants de Philanthrôpènos écrivent pour demander des réponses à leurs missives: tel est le cas de Michel Gabras, qui, ne l 'oublionspas, fut son maître et ami 32 • De même, il faut croire que le contact entre Jean Monomachos et Manuel Gabalas ne fut jamais rompu. Une lettre de Manuel Gabalas adressée de Constantinople à Monomachos alors à Philadelphie, montre que le comportement de ce dernier dans le pays fut peu conforme à l'attitude à attendre de l'homme de lettres qu'il prétendait être devenu. Gabalas nous apprend que Monomachos est accusé d'avoir offensé par des gestes et par des paroles obscènes la femme et la fille d'un homme (son nom n'est pas donné) qui demanda vengeance et porta l'affaire jusqu'à l'empereur. Gabalas conseille à son correspondant, si l'accusation n'est pas fondée, comme il l'espère, de balayer tous les soupçons et de se laver de la calomnie, avec l'aide de l'archonte (Alexis Philanthrôpènos)33. La lettre doit être datée d'avant 1329, date à laquelle Gabalas quitta la capitale 34 . C'est le dernier renseignement que nous possédions sur Jean Monomachos, ce personnage haut en couleur, à qui l'histoire réserva, malgré ses ambitions et ses efforts, un rôle en tout point secondaire. Toutefois l'activité et le séjour de Jean Monomachos à Thessalonique posent la question de ses rapports avec les Monomachoi qui se trouvent en Thessalie et en Macédoine pendant la première moitié du XIVe siècle. Nous connaissons l'éparque et ensuite grand connétable Michel Monomachos, gouverneur de Thessalie et de Thessalonique (mort entre 1343 et 1346), et son frère (autadélphos) Georges Attouémès Monomachos : ce dernier remplaça l'éparque, en expédition avec l'empereur en Acarnanie, au gouvernorat de Thessalie, à Larissa (1339/40)35. L'action de Michel
 
 Monomachos contre Syrgiannès nous conduit à nous demander si Michel Monomachos n'est pas le même que le mystique Monomachos qui, chargé par Andronic II d'un commandement en Macédoine (vers 1319), arrêta sur l'ordre de l'empereur Syrgiannès, vraisemblablement en août 1320. S'il en est ainsi, il faut considérer que Michel Monomachos fut mystique avant d'être éparque et qu'il est, sans doute, le même que le tatas tès aulès, connu par Gabras 36 ; il faut compléter dans ce sens sa carrière, admirablement tracée par F. Barisié. On ne saurait dire si l'éparque Michel Monomachos a des rapports avec Michel Sénachèreim Monomachos, connu par une poésie de Manuel Philès 37 : le second patronyme de Michel Monomachos l'éparque doit être celui d'Attouémès puisque c'est ainsi qu'est désigné son« autadélphos» Georges Monomachos 3B . De même on ne saurait dire si Michel Sénachèreim Monomachos est le même que le grand stratopédarque Sénachèreim qui en 1313 est chargé par Andronic II d'assurer et de surveiller le passage des Turcs de Chalil (ils avaient dévasté la Thrace avec les Catalans) de Kallipolis en Asie Mineure 39 ; l'identification de Michel Sénachèreim Monomachos avec le grand stratopédarque est proposée par l'éditeur de Manuel Philès 40 , et reprise par R. Guilland 41 ; elle reste une hypothèse. Quoi qu'il en soit les patronymes Attouémès et Sénachèreim attachés chacun à celui de Monomachos montrent, sans doute, l'existence de plusieurs branches de la famille Monomachos, toutes, notons-le, d'origine anatolienne. Il serait, en outre, intéressant d'examiner si le nom d' Atouémès a des rapports comme il semble probable avec celui d' Atoumanos : si cette hypothèse se vérifie, elle nous expliquera la jonction de ce patronyme avec celui de Monomachos. En effet la famille d' Atoumanos était originaire de Philadelphie (ou de sa région), et un Atoumanos est destinataire d'une lettre de Manuel Gabalas (vers 1311-1313). Gabalas recommande à Atoumanos (influent auprès de l'empereur) un compatriote de Philadelphie, sans doute Jean Monomachos qui n'est point étranger à Atoumanos «puisqu'ils ont été élevés ensemble et grâce à cette éducation commune
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 31. Sur les événements, cf. P. SCHREINER, ZUT Geschichte Philadelpheias im 14. Jh., in Orient. Christ. Per., t. 35,1969, p. 395 sq. ; et mon article sur La Région de Philadelphie au XIV' siècle, in Comptes Rendus de ['Acad. d. Inscr. et Bell. Lettr., t. 1983, janvier-mars, p. 175 sq. 32. Ed. G. FATOUROS, n° 124,253, 350, 372, 377, 434. 33. D. REINS CH, Die Briefe d. Matthaios von Ephesos, Berlin, 1974, p. 185, n° 59, et S. KOUROUSÈS, Manuel Gabalas (en grec), Athènes, 1972, p. 262. 34. Sur la carrière de Manuel Gabalas, cf. S. KOUROUSÈS, op. cit., p. 293 sq. 35. Cf. la carrière de Michel Monomachos et de Georges Attouèmés Monomachos, par F. BARI/hé, ci-dessus, note 4.
 
 36. Sur le mystique Monomachos (prénom inconnu), cf. R. GUiLLAND, Les Institutions Byzantines, Berlin-Amsterdam, 1967, t. 1, p. 248 ; et C. KYRRÈS, Byzance au XIV' siècle (en grec), Nicosie, 1982, p. 19-20. Sur Michel Monomachos tatas de la cour, cf. Michel GABRAS, ed. FATOUROS, n° 204, 205. 37. Manl/elis Philae Carmina, ed. E. MILLER, t. II, p. 141. 38. F. BARI§Ié, op. cit., p. 226-227. 39. GRÉGORAS, ed. Bonn, p. 254-255. 40. E. MILLER, Manuel Phi/ès, Poésies, t. II, p. 141, note, 4. 41. R. GUiLLAND, op. cit., t. l, p. 473 : l'auteur croit que l'éparque est de la même famille que Sénachèreim le grand stratopédarque (il ignore le patronyme Atouèmés du frère de l'éparque) et il considère, à tort, que la poésie de Philès mentionne un grand stratopédarque Sénachèreim Monomachos : on l'a vu, la poésie parle d'une bague appartenant à un Michel Monomachos Sénachèreim sans autre qualification.
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 ils sont devenus plus que des amis, des frères» 42. Faut-il voir là .1' origin~ des rapports des Atouémès (Atoumanos) avec les :t;IonomachOl ? CeCI ne peut pas être exclu, surtout quand on sait les habItudes m~trimoniales à Byzance et quand on n'oublie pas qu'à l'époque surtout tardive, le terme « autadelphos» peut aussi désigner les rapports résultant d'une «adelphopoièsis »43. Terminons en rappelant qu 'un Barth~lomé, A.t~uémès, connu par une poésie de PhiIès, est peintre et moine et se dIt « ~ ongme royale »44 : que peut-on conclure de cette affirmation, ~e l'ignore; ,Il me semble difficile d'y voir une allusion aux rapports de la famIlle ~to?émes .avec M~nomachos l'empereur du XIe siècle, ou avec les Sénacherelm qUI revendIquent, on le sait la descendance royale arménienne. Retenons seulement que la famille Mon;machos qui est attestée sans interruption depuis le XI" siècle (le sceau d'un Manuel Monomachos est daté du XIIe siècle)4s, retrouve une position d'influence au XIV· siècle, quand nombre de ses représentants abandonnent l'Asie Mineure, à cause sans doute de l'avance turque, pour s'installer en Europe, où ils exercent des fonctions importantes (quand ils ne sont pas des moines) notamment dans l'armée et les commandements des provinces 46 • Hélène AHRWEILER.
 
 NOTES POUR L'HISTOIRE D'ALASEHIR , (pHILADELPHIE) AU XIVE SIÈCLE
 
 Nous nous proposons de traduire et de commenter ici chronologiquement un certain nombre de textes en arabe, persan et turc qui sont déjà publiés, mais dont on n'a pas toujours mesuré la portée en ce qui concerne le sort de Philadelphie, aujourd'hllÎ Ala~ehir. Notre étude se divisera en trois sections. La première sera consacrée au problème du paiement de la capitation par les habitants d'Ala~ehir. La deuxième concernera l'arrivée des Mongols devant les murs de la cité ; la troisième, enfin, préparée en collaboration avec M.P. Nasturel, soulignera l'importance du travail de la soie dans la-dite ville.
 
 J. Ala~ehir (Philadelphie) soumise à la capitation 1
 
 42. S. KOUROUSÈS, op. cit., p. 155, et pour le passage cité, ibid., p. 313, note, 4. 43. Sur ces habitudes, cf. mon rapport au XV· Congrès Inter. d. El. Byz., Athèlles, 1976, t. l, Histoire, Erosion sociale et comportements excentriques à Byzance, p. 14 sq. ; et aussi, mon travail sur les Nouvelles hiérarchies et les nouvelles solidarités in Travaux et Mémoires, t. 6, 1976, p. 99 sq. ' 44. Ed. E. MILLER, t. II, p. 206 ; sur l'antipalamite Théodore Atouémès ami de Manuel Gabalas, cf. S. KOUROUSÈS, op. cit., p. 352. ' 45. Il est patrice et anthypatos, son sceau est daté par G. SCHLUMIlERGER Sigillographie, n' 681, du XIe·XU' siècle. ' 46. Des alliances matrimoniales contractées à ce moment permettent sans doute aux Monomachoi d'étendre leur influence: il serait important de savoir si les Atouémès ont, ~omme nou~ le supposons, des rapports avec les Atoumanoi, dans la mesure où ces d~rll1ers sont rallIés au catholicisme (cf. la carrière de Simon Atoumanos par G. FEDALTO, Simone Atumallo mOllaco di Studio, arcivescovo latillo di Tebe, sec% XIV, Brescia, 1968) ; les contacts de Jean Monomachos avec l'Occident, trouveraient ainsi une suite inattendue.
 
 A Kütahya, au-dessus de la porte d'entrée de la medrese dite Vacidiye, sè trouve une inscription en arabe spécifiant que le bâtiment a été construit en 714 de l'hégire (17 avr. 1314 - 6 avr. 1315) grâce à des fonds provenant de la capitation d' Ala~ehir. Bien que le texte arabe ait été publié à plusieurs reprises 2, son importance justifie sa présence dans un recueil consacré principalement à la ville de Philadelphie. En voici le texte et sa traduction : ~-,L:JI d,...j.lJI .h ..l':...&. J lr:; 1 dl. t'j;,.,J 1 J r1 1 ~J\"" cr. jyl .:r.,..ul jj~ ~I :ij~.J ? tl) ~ ~'91 1
- J.!..~ J ~ êJ4J':" J-:>- êJ..L.T .."n,.,,~ J .:.r..? J .~Ij-ft> JI ~.~ r,:-ol .~j~~ êJ..u c.!S J ..u~ J::J4 êJG.-.; .s" G.w::L J .~ êJlkL ~:Jy! \.0.1 fo J ~8) ,:,;h.i.f J êJ..L.T ";.J~ ..j~ ~>- J .}l:iJ~ ..:,...~ f. JM ~I \S~ J'JI Î~ .}l:iJ~ ,:,;h.i..f' .011......:-- J .:.r..~ J t;'" .c.,... ~I ~~ J'JI êJL.) • .01~ J ,)!.? J t;'" .c.,... « Prise de Begsehri 39 par Timurtas et capture de Süleyman Sah, le jeudi Il gi'l-qa'de de l'année 726 (jeudi 9 oct. 1326). Arrivée de la nouvelle de .::,....... oL:.,...
 
 II. Les Mongols devant Ala~ehir (Philadelphie)
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 Coban et de Dimasq ijwage à Alasehil'. Capture de Sultan Sah et de Melik S~h qui sont les fils de Baltu, par Timurtas et mise à mort de douze autres émirs faisant partie des unités mongoles de mille hommes 40 du fait de Timurtas. Son départ en direction de Qay~eriye et la fuite d'Ertena beg et de Sunqur Aga dans le pays de Qaraman au début de gi'l-bifige de l'année 727 (18 oct. 1327). Fuite de Timurtas en Syrie, début de zi'l-higge de l'année 727 (18 oct. 1327) ». Traçons d'abord le cadre historique. Nous sommes sous le règne du souverain mongol de Perse Abü Sa'Id (1316-1335)41. Cob an est un émir puissant, marié à une sœur du souverain. Il a plusieurs fils; le texte n'en
 
 34. K.V. ZETTERSTEEN, Encyclopédie de l'Islam, t. III, Leyde-Paris, 1936, p. 924-926, s.v. al-Na~ir. 35. Elle se traduit par le mot sehid (martyre). 36. Voir ci-dessous p. 25 et n. 55. 37. Le 11 gi'l-qa'de était en effet un jeudi, voir ci-dessous texte p. 23. 38. Notre traduction diffère légèrement de celle de F.N. UZLUK (op. cit., p. 68). Nous remercions Mme B. Simone et M. A. Calmard pour leurs conseils et suggestions au sujet de la deuxième phrase du passage. 39. Aujourd'hui Bey~ehir sur les bords du lac de même nom. 40. Heziire dans le sens d'unité de mille guerriers se trouve aussi dans d'autres textes contemporains : Shaikh Uwais, texte p. 154 : « ve diger-j umerii-j tumiin ve heziire» (et les autres émirs des unités de dix-mille et mille) ; traduction p. 55. 41. B. SPUU;:R, Encyclopédie de l'Islam 2 , t. III, Leyde-Paris, 1971, p. 1148-1151, s.v. Ilkhans.
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 NOTES POUR L'HISTOIRE D'ALA~EHIR AU XIV· S.
 
 énumère que deux, Dimasq ljwâge et Timurtas. II a aussi une fille, Bagdad ijatun, épouse de I;fasan Buzurg, de la famille des Gelair 42 . Tous ces personnages se trouvent impliqués dans un drame qui finit par la mort violente de la plupart d'entre eux. Il est certain que c'est la jalousie, suscitée par la toute-puissance de la famille des Cobanides, qui avait scellé le sort 43 de celle-ci , les événements qui amenèrent sa perte ne devant être considérés que comme des détonateurs. Âbü Sa'ïd tenait rigueur à Caban parce que ce dernier avait déjoué son intention de se marier avec Bagdâd Batun. Après la mort de Coban, il obligea d'ailleurs I;fasan Buzurg à divorcer 44 pour pouvoir l'épouser . La première victime fut cependant Dimasq ijwage. Accusé d'avoir pénétré dans le harem du souverain, il fut tué le 5 sevval727 (24 août 1327)45. Ordre fut donné aussitôt d'arrêter les autres membres de la famille. Caban se réfugia à Hérat auprès de Melik Giya~ ed-DIn, qui le fit cependant mettre à mort en mubarrem 728 (c. 17 nov. 1327)46. Timurtas, qui se trouvait au moment de ces événements en Anatolie, quitta précipitamment le pays et s'enfuit en Egypte où il fut exécuté une année plus tard par ordre du sultan mamelouk47. Les autres personnages mentionnés dans le texte sont Süleyman fSah de la dynastie des Esref qui fut tué par Timurtas 48 , Ertena (ou Eretna) beau-frère de Timurtas qui fonda par la suite un Etat indépendant ed
 
 Anatolié 9 , et Sunqur Aga dont nous possédons une insc~iption à Nigde 50 : Baltu était un chef militaire qui s'était révolté contre Gazan Ban et qUl fut exécuté à Tebriz en 1296 51. Il avait deux fils, Sultan Sah et Melik 8âh qui furent capturés par Timurtas, mais seul le premier, le plus jeun~, pér~t alors, comme nous l'apprend l'inscription apposée sur J' ora tOIre dIt d'Alem~ah à Sivrihisar, datée de muharrem 728 (c, 17 nov. 1327)52. Revenons au texte. La deuxième phrase est tellement laconique qu'elle a donné lieu à des interprétations différentes. F.N. Uzluk, auquel nous devons une traduction turque de la chronique, a compris que Caban et Dimasq Bwage s'étaient déplacés à Ala~ehir53, mais cette interprétation ne tient compte ni des faits historiques, ni de la grammaire. Quant à LH.Uzunçaqxlr, il a tiré de ce passage la conclusion que Timurtas s'apprêtait à conquérir la ville 54. Or les sources byzantines sont muettes sur ce point. Compte tenu des événements et de la date à la fin du passage, « la nouvelle de Coban et de Dimasq ijwage» ne peut être que la nouvelle concernant la mort de Dimasq Bwage et la fuite de Coban, en un mot l'annonce d.e la chute de la famille. Il ne fait pas non plus de doute que la nouvelle étaIt destinée à Timurtas, car le texte évoque son départ pour Kayseri (Césarée) et sa fuite en Syrie. La nouvelle provoque aussi la fuite de son beau-frère Eretna et de Sunqur Aga 55 . N'oublions pas qu'Abü Sa'ïd avait ordonné de poursuivre tous les membres de la famille 5 6 • " En ce qui concerne la chronologie, une seule date clôt le passage, a saVOIr le début de zi' l-MMe 727 (18 oct. 1327), or il est certain que tous .les événements -l'arrivée de la nouvelle, la capture des fils de Baltu, la mIse à mort des douze émirs et la fuite de Timurtas - , n'ont pas eu lieu en un seul jour.
 
 42. RM. SAVORy,Encyc!opédie de l'lslam 2 , t. II, Leyde-Paris, 1965, p. 69 S.v. Ciibanides. 43. Plusieurs sources soulignent la toute puissance de la famille des Cobanides : Shaikh l:!wais, texte p. 152, trad. p. 54 ; 'UMARi, p. 29 ; MiRijWAND, p. 512. 44. MiR!:IWAND, p. 507, 526-527. . 45. I;IAMDU'LLAH MUSTAWFi'-I-QAZWiNi, Ta'rilz-i guzide, éd. E.O. BROWNE sous le tl;re ~he Ta'rikh·i Guzida or « Select History» of f;lamdll'llcih Mllstawfi-l-Qazwini, 2 partIe, Leyde, 1913, p. 150 ; Shaikh UlVais, p. 55, 154. Le scribe a écrit 828 . j'éditeur n'~ pas.rema,rqué ~ue le scribe a confondu les chiffres 7 et 8 qui sont représeu'tés par le meme.slg.ne,. a sav~lr un angle aigu. La pointe vers le bas, il désigne le 7, la pointe vers le haut, Il slgmfie hUIt. II faut par conséquent corriger la date en 727. MïRHWAND p. 512513 ; TURAN, Takvilll, p. 71 (.fevvâ/727) ; R.M. SAVORY, art. cité, p. 69 ; B. SPU~IlR, Die MOI/go/en in Iran, Berlin, 1968, p. 125.
 
 4~. _I;I;AMDU'LLAH MusTAWPi, op. cit., p. 150 ; I;IAFIZ-I ÂBRÙ, Zeyl gami' et-tevarib-i Rcsidl, ~d. HANBADA B~~ÀNi, Teherau.1350, p. 177 et suiv. ; Shaikh Uwais, p. 56 (le souveram se no~me Na~lr cd-Din); MIRljWAND, p. 521; R.M. SAVORY, art. cité, p. 69; B. SPULER, op. Cil., p. 125. 47. ~ï~t[WAND; p. ~24 ; ~.~. SAVORY, art. cité, p. 69 ; B. SPULER, op. cit., p. 125. _48. Slha~ ad-DI~ ~l- !-Iman _dIt que le « fils d'Esref» (ibn Esref), c'est-à-dire Süleyman Sah: fut tue et mutIle: UM~Rl, p. 31. Quant à Efiaki, il rapporte que Süleyman Sàh fut noye dans le lac de Bey~ehlr : SEMS ED-DiN AI;iMED EL-EFLAKi, Menàqib el-'arifin, éd. T. YAZlcr, t. II, An~ara, 1961, p. 925. La prise de Bey~ehir par Timurtas est mentionnée également ?8?S. trOIs chronologies. Soulignons en une particularité. Au lieu de donner la date de .1 ~e~lre~ elles précisent le nombre d'années qui se sont écoulées depuis l'événe~~~t ~onslde:e et Il faut calculer soi-même la date. TURAN, Takvim, p. 13 : 724 (c. 30 déc. ) , p. 47 ; ~62 ~c. 8 déc. 1325) ; [N.] ATSIZ, Osmanlt tarihine ait takvimler (Chronologies concernant 1 hlstozre ottomane), Istanbul, 1961, p. 19.
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 49. UZUNÇAR~[LI, Beylikler, p. 155-160. 50. Il fit construire une mosquée à Nigde. La date de la construction - 736 (c. 2~ ao.û~ 1335) - est inscrite sur la base du minaret, F.N. UZLUK, Anadolll Selçuklllian del'letl tan/II (Histoire des Seldjouqides d'Asie Mineure), Ankara, 1952, p. 66. Sur la mosquée: A GABRIEL Monuments turcli d'Anatolie, t. l, Paris, 1931, p. 123-135. '51. B. SP~LER, op. cU., p. 354 ; O. TURAN, Se/çuklillar zamanmda Türkiye (La Turquie à l'époque des Seldjouqides), Istanbul, 1971, p. 618. 52 AHMET TEVHlT Sivrihisar kasabasile Pessinuntus harabeleri hakkinda rapor (Rap~ort sur la bour~ade de Sivrihisar et les ruines de Pessinonte dans Maa,:ij' y'ekâle:i Mecmllasl, fasc. 17, s.l., 1929, p. 132. Sur la capture de Sultan Sah ei de Mehk Sah vOIr ci-dessus p. 23. 53. F.N. UZLUK, op. cil., p. 68. 54. UZUNÇAR~[LI, Bey/ikler, p. 43, 151. L'auteur ne cite pas sa source, mais il ne fait aucun doute qu'il s'agit d'une allusion à ce passage. 55. Les chronologies mentionnent l'arrivée d'Eretna et de S~nqur Aga auprès .de Bedr ed-Din, [l'émir de Qaraman], sans en indiquer cependant la raIson: TVRAN, TakVlIn, p. 13, 47 ; [N.] ATSIZ, op. cit., p. 19. 56. l;lAFIZ-I ÂBRÜ, op. cit., p. 170; MiRl:J:WÀND, p. 514.
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 NOTES POUR L'HISTOIRE D'ALA~EHIR AU XIVe S.
 
 Cette date s'appli'lue certainement au dernier événement, le départ de Timurtas d'Ala~ehir provoqué par la mauvaise nouvelle reçueS 7. Celle-ci n'a pu cependant parvenir à Ala~ehir que de quinze à vingt jours après le 24 août 1327 (date de la mort de Dimasq tIwage à SuItaniye), en raison de la distance séparant les deux villes. Timurtas se trouvait donc avant le 18 oct. 1327 à Ala~ehir. Soulignons que nous ne connaissons pas une ville homonyme en Anatolie et qu'il s'agit par conséquent bien de Philadelphie. Une question reste à résoudre : pourquoi Timurtas se trouvait-il à Ala~ehir ? Pour y répondre, il faut revenir un peu en arrière afin de saisir la situation politique de l'Anatolie à cette époque. Timurtas fut nommé gouverneur de Rum 5 8 en 1316. Faisant preuve d'une trop grande indépendance vis-à-vis d'AM Sa'Id - les chroniques disent qu'il avait fait battre monnaie à son propre nom et s'était proclamé Mahdi 5 9 - , il dut se rendre auprès de l'i/ban et il ne fut pardonné que grâce à l'intervention de son père. 8ihab ad-Din al-'Umari raconte que ce sont les beg turkmènes qui avaient alerté Caban sur les agissements de son fils 60. Réinstallé peu après dans le poste de gouverneur de Rum, il entreprend un certain nombre d'opérations militaires pour consolider et élargir son pouvoir en Anatolie, mais peut-être aussi pour se venger de ceux qui avaient souhaité sa perte. En 723 (c. 10 janv. 1923), il capture Dündar, l'émir de I:Iamïd, etle met à mort 61 . Le 9 oct. 1326, il tue Süleyman 8ah, de la dynastie des Esref, et prend l'émirat sous son 2 contrôle6 • En 1327, il capture les deux fils de Baltu dont le plus jeune trouve la mort. Nous ne savons pas où s'est déroulé le combat, mais il est certain que leur point d'attache était Sivrihisar puisque Melik Sah fit enterrer son frère dans cette ville 6 3. Timurtas fit mettre à mort également douze émirs 'lui se trouvaient à la tête des unités mongoles de mille hommes, nous dit le chroniqueur, sans préciser toutefois leurs noms 64 • Timurtas était également en guerre avec l'émir de Germiyan. On sait qu'il attaqua le gendre de l'émir, maître d'Afyon Karahisar (Qarasari), qui ne dut son salut qu'à son beau-père 65 . Cette campagne n'est pas datée,
 
 mais elle eut lieu certainement après son retour en Anatolie 66 , au moment de l'offensive contre les marches frontières. J.H. Uzunçar§IlI la place en 1327 67 • Quoi qu'il en soit, lorsque Timurtas campe en sept.-oct. 1327 à Ala§ehir, la cible ne semble pas être la ville elle-même, mais l'émir de Germiyan et ses alliés 68 qui s'étaient soustraits à l'obédience des Mongols de Perse depuis la convocation de 1314 69 • Un siège d'Ala~ehir par les Mongols nous semble peu probable, d'autant plus que la ville avait été peu auparavant délivrée des attaques de l'émir de Germiyan et de celui d'Aydlll et que les sources byzantines ne connaissent pas un autre siège. On sait, en effet, par une notice du cod. Vat. gr. 338 datée du 2 févr. 1327, qu'une forteresse toute proche de Philadelphie (Ala~ehir), à savoir la forteresse St. Nicolas 70, avait été assiégée pendant un an et sept mois par les forces de la dynastie de Aliserè ('AIïSIr) et At[è}n (Aydlll) et qu'elle avait été délivrée par le pinkernès (échanson) 71, c'est-à-dire Alexios Philanthrôpènos 7 2. L'information est confirmée par Grégoras qui précise qu'Alexios Philanthrôpènos avait été rappelé de son lieu d'exil par l'empereur sur le conseil du patriarche Isaïe nouvellement élu. La date post quem est par conséquent le 30 (ou Il) nov. 1323, date de la consécration (ou de la nomination) du patriarche 73 et la date ante quem le 2 févr. 1327, date de la notice du manuscrit. Nous savons en outre par une lettre de Matthieu d'Ephèse que les dix-neuf mois du siège doivent être répartis
 
 57. Le départ de Kayseri eut lieu plus tard (6 ~efer 728/22 déc. 1327) : O. TURAN, Selçukllliar zamamnda TlÏrkiye (La Tut'quie à l'époque des Seldjouqides), Istanbul, 1971, p. 649. 58. B. SPULBR, op. cit., p. 355. 59. 'UMARi, p. 32 ; I;IAFIZ-I ÂBRÜ, op. cit., p. 160 (hiver de l'année 722/c. 20 janv. 1322) ; Shaikh Uwais, p. 53, texte p. 152 ; MiRlfwAND, p. 504 ; B. SPULER, op. cit., p. 355. 60. 'UMARi, p. 51. 61. F.N. UZLUK, p. 94 ; 'UMARi, p. 21 ; UZUNÇAR~ILI, Beylikler, p. 63. 62. Voir ci·dessus p. 24 et n. 48. 63. Voir ci-dessus p. 25 et n. 52. 64. Voir ci-dessus p. 23. 65. 'UMARi, p. 36.
 
 66. La première action militaire après son retour est la conquête de l'émirat de I:Iamid en 723 (c. 10 janv. 1323) ; voir ci-dessus n. 61. 67. UZUNÇAR~ILI, Beylikler, p. 43 n. 3, 4 et p. 151. En s'appuyant sur le ms. n° 3271 de la bibliothèque de Nuruosmaniye (fol. 66 et suiv.), Uzunçar~!1i affirme que Timurtas, stationné à Egridir, avait envoyé Eretna à Afyon Karahisar et s'apprêtait à conquérir le pays de Germiyan, Denizli, Ala~ehir et le pays de Mente~e, lorsqu'il décida b1'l1squement d'abandonner son plan. L'historien met J'abandon de la campagne militaire en rapport avec la mort de Dimasq ljwâge. D'après le catalogue de la bibli~thèque susdite (de/ter-i kiitiibbiine-i NlÏr-1/ 'O~maniye, Istanbul, 1303), le ms. contient le Garni' et-feviirib de Rasid ed-Din. Le « zeyl» (continuation) dont parle Uzunçar~I!1 n'est pas celui composé par l;Iiifiz-l Âbrü - puisqu'on ne trouve pas chez cet auteur les détails sus-mentionnés-, mais un texte écrit par un autre continuateur. Nous remercions vivement M.J. ,:\ubin pour avoir bien voulu se charger de cette vérification dans l'édition de l;IafIz-r Abrü. 68. O. Turan, qui malheureusement ne cite aucune source, semble arriver à la même conclusion : O. TURAN, Selçukllliar zamamnda Türkiye (La Turquie à l'époque des Seldjouqides), Istanbul, 1971, p. 648. 69. Voir ci-dessus n. 19, 23 et ci-dessous n. 82. 70. Inegal (aujourd'hui Sangal), qu'on identifie avec la forteresse St. Nicolas, était encore au xv· siècle désignée comme une forteresse (qal'e) : MM 232 (registre de la province d'Aydm de 1467), p. 46. . . 71. Titre décerné aussi à des chefs militaires : R. GUILLAND, Recherches sl/r les Instltl/tions byzantines, t. l, Berlin·Amsterdam, 1967, p. 396. 72. SCHREINER, Philadelpheia, p. 388 et n. 3, p. 389-390 ; LL. van DIETEN', Nikepho/'os Gregoras, Rhomliische Geschichte, t. II, 1, Stuttgart, 1979, p. 65. . 73. SCHREINER, Philadelpheia, p. 388 n. 3 ; J.L. van DmTEN, op. Clt., t. II, 1, p. 65.
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 sur trois ans 74. De ces données on a déduit que le siège avait commencé probablement en 1322 et cessé au printemps 1324 avec l'arrivée d'Alexios Philanthrôpènos 75 . La notice du ms. Cod. Vat. gr. 338 semble cependant avoir été écrite sous le coup de l'émotion de la délivrance presque miraculeuse de la ville et on préférerait une date plus proche de sa rédaction. Quant aux moyens par lesquels Alexios Philanthrôpènos réussit à éloigner les assaillants, une lettre de Matthieu d'Ephèse nous apprend qu'il avait conclu un traité avec le «chef des barbares» 76. Grégoras affirme aussi que la réussite d'Alexios PhiJanthrôpènos était le résultat d'une entente avec les Turcs, entente largement facilitée par le fait que le camp adverse comptait parmi les combattants des personnes qui avaient servi jadis sous ses ordres 17. Les sources byzantines ne parlent pas d'une autre attaque. Bien au contraire, Grégoras raconte que la ville se remit rapidement des suites de la guerre et fut à nouveau très prospère 7 B. Pour cette raison on peut se demander si l'empereur n'a pas mené une double politique. D'une part, pour parer au plus pressé, il misa sur les bons rapports qu' Alexios Philanthrôpènos avait entretenus dans le temps avec ses troupes turques, d'autre part, il fit appel aux Mongols, afin que ceux-ci contrôlassent les marches frontières. Cette politique, Andronic II l'avait déjà appliquée avec plus ou moins de succès une vingtaine d'années plus tôt, puisque nous savons qu'il s'était plaint auprès de Gazan ljan des incursions turques 79. Pachymère dit également que les chefs turcs craignaient ljarbende, le successeur de Gazan ljan BO • N'oublions pas que les ilban de Perse considéraient jusqu'en 750 (c. 22 mars 1349) les marches-frontières comme partie intégrante de leur empire - même si cette dépendance était devenue plutôt illusoire à cette date - puisqu'on trouve dans un livre de compte la mention des impôts versés par «Qaraman, les descendants de I;Iamid, Toguzlu (Denizli), Umur beg [d'Aydm], Germiyan, Orhan, Gerdeboli, Qastamoniye, Egridir et Sinob »81. Si les liens étaient pratiquement rompus en 1349, ils
 
 74. D. REINSCH, Die Briefe des Matthaios von Ephesos im Codex Vindobonensis Theol. Gr. 174, Berlin, 1974, lettre A 18, p. 207, traduction p. 391 ; J.L. van DJETEN, op. cif., t. II, 1, p. 172-173 n. 137. 75. SCHREINER,Philadelpheia, p. 391 ; J.L. VanDJETEN, op. cit., t. II, 1, p. 172-173 n.137. 76. D. REINSCH, op. cit., lettre B 16 (66), p. 106, trad. p. 255. 77. N. GREGORAS, livre VIII, 12, éd. Bonn, t. l, p. 360 et suiv. ; J.L. van DJETEN, op. cit., t. II, l, p. 65 ; cf. G. PACHYMÈRE, livre III, 14, éd. Bonn, t. II, p. 232 (massacre des mercenaires turcs qui avaient servi SOllS Alexios Philanthrôpènos) ; SCHREINER, Phi/adelpheia, p. 384. 78. N. GREGORAS, livre VIII, 12, éd. Bonn, t. l, p. 363 ; J.L. van DIBTEN, op. cit., t. II, 1, p. 65. 79. G. PACHYMÈRE, livre V, 16, éd. Bonn, t. II, p. 402. 80. G. PACHYMÈRE, livre VI, 1, éd. Bonn, t. II, p. 460. 81. W. HINZ, Die Resiilii-ye Falakiyya des 'Abdolliih ibn Mo(zammed ibn Kiyii alMazandaralli, Wiesbaden, 1952, p. 161. Il faut souligner qu'Umur d'Aydm ne vivait
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 étaient encore très forts sous Coban et son fils Timurtas, représentants de
 
 l'i/ban, qui gouvernaient tous deux l'Anatolie avec une main de fer. La chronique de YazIgIOglu contient d'ailleurs un passage très curieux. Il y est rapporté que Timurtas réclama le barag à Umur et que celui-ci refusa en arguant que ce n'est qu'aux chrétiens qu'on réclame le barag 82 • Par conséquent lorsque Timurtas campa en 1327 devant Philadelphie, son but n'était pas la conquête de la ville mais un rappel à l'ordre des émirs d'Aydl11 et de Germiyan. Le choix de Philadelphie était certainement déterminé par sa situation stratégique. Placée à un carrefour de routes, elle contrôlait l'accès vers l'émirat d'Aydl11 et vers l'émirat de Germiyan. Pour conclure : que Timurtas se soit rendu à Philadelphie de sa propre initiative pour châtier les velléités d'indépendance des émirs d'Aydm et de Germiyan ou qu'il soit venu à l'appel d'Andronic II, sa campagne militaire débarrassa Philadelphie de ses assaillants. C'est :finalement grâce aux Mongols que la ville put jouir de plusieurs années de paix. III. Le travail de la soie à Ala§ehir (Philadelphie) (avec la collaboration de M.P. Nasturel - CNRS)
 
 Les chroniques ottomanes renferment un passage où il est question d'une alliance matrimoniale nouée entre l'émir de Germiyan et la maison de ·O~man. Süleyman Sah, voyant l'indépendance de sa principauté menacée, décide de marier l'une de ses filles à un fils de Murad 1er , en l'occurrence le futur Bayezïd pr. Pour entamer les pourparlers, il envoie à la cour ottomane Ishaq faqIh avec des présents, chevaux et robes d'honneur. Le chroniqueur éprouve le besoin d'expliquer qu'à l'époque ['or et l'argent étaient rares et qu'on offrait pour cette raison des robes d'honneur (tekele ou tekle)83 confectionnées dans du tissu blanc provenant de TonuzlI
 
 plus en 750 (c. 22 mars 1349) ; il est décédé peu avant le 20 avril 1348 : Elizabeth A. ZACHARIADOU, Note sur l'article de Matoula Couroupou, dans Geographica Byzantina, Centre de recherches d'histoire et de civilisation byzantines, série Byzantina Sorbonensia-3, éd. Hélène AHRWEILER, Paris, 1981, p. 80. 82. 'ALI Y AZIGIOGLU, Teviirib-i iil-i Se/éuq (Chronique de la dynastie des Seldjouqides), Bibliothèque Nationale de Paris, ms. fonds turc suppl. 737, fol. 445 rO-v·. L'auteur joue évidemment sur le sens du mot bOl'ag ; voir ci-dessus n. 30. Le récit des démêlés de Timurta~ avec les émirats anatoliens est entrecoupé par celui sur les Turcs de Dobroudja. Seule cette dernière partie est publiée d'après un autre manuscrit, celui de la bibliothèque de TopkapI (Istanbul), fonds Revan Kô~kü n· 1391, fol. 4441'0 par P. WITTEK, YazIgroghlu 'Ali on the Christian Turks of the Dobruja, dans Bulletin of the School of Oriental and Afl'ican Studies, t. XIV, 3, Londres, 1952, p. 651. 83. II s'agit d'un caftan que les docteurs de la loi portaient par-dessus leurs habits: Tarama Sozlügü (Dictionnaire de mots puisés dans différents monuments littéraires turcs), t. V, Ankara, 1971, p. 3787.
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 (Lao~ic~:) et bordées d'un tissu rouge appelé ivladi, fabriqué à Ala§ehir84, Iv/adl n etant pas. ~n m?t d'origine turque et Ala§ehir étant à l'époque encor~ sous admllllstratIOn byzantine - le mariage eut lieu selon les chrolllques en 783 (c. 28 mars 1381) _85, c'est aux études byzantines que nous avons eu recours pour résoudre le problème. Le ,grec c,on~aît les vo~ables ~M.:LOV, ~Àa't"t'~ (v) ou encore ~ÀavTLov, ~À(l.v'n (v), amsl que ~Àa't'i'J pour déSIgner des etoffes en soie de couleur pourpre et bro~ées d:or (cf. le laticlave). Mais il y en avait aussi qui étaient des tIS,SUS de lame, temts en pourpre 86 . Le mot dérive de blatta qui désigne en la.tm non seulement un insecte, la blatte, mais également la pourpre extralt~ du pourpre, mollusque gastéropode 87 • Le vocable s'applique en outre a des tentures somptuaires, ordinairement en soie et rehaussées de fils d'or, dont la cour byzantine et les églises faisaient usage. De même ~eAs b/~~tia aux dimensions les plus variables étaient placés devant les Icones . On trouve dans les sources byzantines également les termes aL~M't"t'LOV et t'pL~MnLOv89 pour des tissus fabriqués respectivement avec
 
 84. :. GmsE, Die alto~manische Ch/'onik des 'Asl/spasazàde, Leipzig, 1929, p. 52; cf., R.F. KREUTEL, VOI1l Hl/'tenzelt 2UI' Hohen Pfo/'te ; Frühzeit und Aufstieg des Osmanen/'elc/le.s /lach der Chronik «I?enklllürdigkeiten und Zeitliiufte des Hauses 'Osman» vom De/'lVisch Ah;ned, gellGn~t A~lk-Pa9a-Sohn, Graz-Vienne-Cologne, 1959, p. 87. Le traducteur n a "~a~ S~~tl_ le .besoin de maintenir le terme technique. T. MENZEL, F. TAES~H~ER, Glhannuma. Die altosmanische Chronik des Mevlànà Mehemmed Neschrï t. l, LeipZIg, 1951, p. 55, . , 85, F. GIESE, op. cit., p. 54 ; T. MENZEL, F. TAESCHNER, op, cit., p. 57, 86. DUCANGE, Glossarium ad scriptores mediae et infimae graecitatis Lyon 1688 col. ,206 ; G, DEMETRAKOPOULOS, Méya ÂeS'tuov oÂ1')ç 7:fir; éÂÂt)Vtufir; y~waat)r;' t. III: Athenes [1964], p. 1427 ; Em. KRIARAS, AeS'tuo 'fir; p.eaatwvtufjç éÀÀt)l'tufjç o1')p.woov. YfJap.p.a,elaç \1100-1669), t. IV, Thessalonique, 1975, p. 130; cf. aussi CONSTANTIN POR~H:ROGÉNETE, De cerimonÎÎs, éd, LI. REISKE, t. II, 1830, p, 91 ; CONSTANTlN PORPHYROGENETE, Le livre des cérémonies, Commentaire par A. VOGT, t. l, Paris, 1935, p. 53. J, EDERsoLT, Le~ Grts somptuaires de Byzance, Paris, 1923, p. 21-22 ; D.A. ZAKYTHINOS,
 
 "f;3ch /,ysobulle d Alexis III Comnène, empereur de Trébizonde en faveur des Vénitiens Paris 2, p. 67-6~ ; J. NICOLE, Le livre du Préfet ou l'édit de l'em~ereur Léonie Sage te;te g,.e~ du Gen~vellSIS 23, Genève, 1893, p, 27, 151 ; E.H. FRESHFIELD, Ordinances ~f Leo VI, ~' 895 fiom the Book,of the Eparch, Cambridge, 1938, p. 236 § 3 et n. 2. Réimpression des 1;~~. textes dans Vanorum Reprints avec une introduction de l. DUJcEv, Londres-Genève, 87. ~, GAFF10T, Dictio~nar're illustré latin-français, Paris, 1934, p, 221. Chantraine p~rle d un «emprunt tardIf d'origine obscure» : P. CHANTRAlNE, Dictionnaire étymolo-
 
 lf,/que de la laI/gue grecque, t. l, Paris, 1968, p. 179. Le mot apparaît dans l'Edit de DioclétIen, 24,2.
 
 d 88. Ch. ASTRUC, L'inventaire dressé en septembre 1200 du trésor et de la bibliothèque Be Patmos, dans Tra,vGux et Mémoires, Centre de recherche d'histoire et civilisation de ~!zan~e.:. t. VIII, Pans, 1981, p, 21-22, lignes 33, 34, 39 du texte grec' 1. 41 diminutif
 
 pAOC'I"t'.'I'l,.v.
 
 89. J. EDERSOLT, op. cit., p. 22, n. 1.
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 des fils de deux et trois couleurs. La forme médio-grecque (3Àcxv't't (v), prononcée vladi, circule encore en grec moderne et y désigne des tissus en soie précieux 90 • En néo-grec, enfin, il existe aussi la forme ~Ào.:'t"t'L Notons que le fabricant ou le marchand de blattia s'appelait ~Àa'\'Taç, d'où le nom du monastère de Blattadon à Thessalonique 91 • Il ne fait par conséquent aucun doute que les Ottomans ont emprunté le terme aux Byzantins en ajoutant au début un i, un mot turc ne pouvant commencer par deux consonnes. A côté d'ivladi, on rencontre aussi la forme ifladi (ou efladi)92. Signalons que deux sources écrites en persan de la première moitié du XIV' siècle contiennent le terme valad, qui semble remonter au même étymon. Il s'applique à un tissu originaire de Bagdad, de Billa ou de Yezd 93 • Pour ce qui est de Philadelphie, l'on sait, par un acte daté de 1284, que la ville exportait des tissus de soie 94 • Le testament de Maxime de Skoteinè, qui date de 1247, mentionne des blattia, mais sans en préciser l'origine. « Deux blattia brodés d'or avec des lions; un autre or et rouge ayant en son milieu un griffon; un autre, brodé d'or; un autre blanc et or» (argent et or ?) dans l'église principale du monastère situé à proximité de Phila" delphie 95 • De même «deux blattia» à son métoche d'Avlax 96 et «deux blattia» à celui de l'église Saint"Procope, don de dame Irène, la veuve de l'allagator Phocas 97 • En outre, le testament fait mention de mûriers sur le domaine du monastère de Skoteinè 9s • Moins d'un siècle après l'occupation ottomane, on continuait à fabriquer de la soie dans la région d'AJa~ehir, Deux registres de recensement de la
 
 90. 39. 91. 92. 93, 1947,
 
 Ph. KOUKOULÈS, Bv'av7:tvâiv ploç
 
 ~al
 
 nOÀt'ttf1p.à., t. II, 2, Athènes, 1948, p.
 
 ELEUTHÉROUDAKÈS, 'Eyuv"ÀonGtotuàv AIl';tuàv, t. III, Athènes, [1928J, p. 327. 'Â§IQPASAZAoE, Tevàrïb-i àl-i 'o~màn, éd. 'Ali, Istanbul, 1332, p, 56, KHAN BAHADUR MOHAMMAD SHAFi', Letters of Rashid al·Din Fad! Alfàh, Lahore, p. 186, 187, 190; W. HINt, Die resàlii-ye falakiyya des 'Abdollàh ibn Kiyà al Miizandàràni, Wiesbaden, 1952, p. 14. 94. W. HEYD, Histoire du commerce du Levant, Leipzig, 1936, t. II, p. 674, L'auteur s'appuie sur l'ouvrage de Telesforo BINI, 1 Lucchesi a Venezia; alculli SIl/di sopra i secoli XIII e XIV, Lucca, 1853, p. 48. En voici le texte: «in sel' Tegrimo e Bartolommeo Fulceri deI 1284 trovo lire trecento trentasei e soldi quattro di piccioli pel' libre settantacinque de seta de smir/'o d'al/ara ad pondus Jan/luel/se quam constitit in civitate Janue soUdos triginta unum de Janua pel' libram : più seta de Smirro et de Filadelfi». Nous remercions vivement M. P. Schreiner de nous avoir envoyé une photocopie de ce passage. 95. Sophronios EUSTRATIADÈS, ' H ev WtÀaoeÂrpelq. p,ov-Y] rf/ç; 'Yneeay{a. eeor6uov rfj, K07:llwfiç;, dans 'EÀÀt)viUa, t, III, Athènes, 1930, p. 332, 1. 3-4. 96, Article cité, p. 332, 1. 29, 97. Article cité, p. 338, 1. 18. 98. Sophronios EUSTRATIADÈS, art. cité, p. 328,1. 21 ; p. 337, L 15 ; voir aussi, dans le présent volume, l'étude de p, Nasturel, Recherches sur le testament de Maxime de Skoteinè (1247), p. 69-100.
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 province d'Aydm, le MM 232 de 1467 et le TT 8, de 1476 99 , nous en donnent une preuve indirecte. En effet, dans plusieurs villages proches d'Ala~ehir, à savoir Sehriyar, Mundanya, Bostlu et Türkmanlu, le fisc percevait un impôt sur les feuilles de mûrier 1 00. Sehriyar (aujourd'hui ~ahyar), se trouve à environ 7 km au nord-ouest d' Ala~ehir 101. Quant aux autres villages, ils ne figurent plus sur nos cartes. A Mundanya, en 1467, l'impôt sur les feuilles de mûrier rapportait au fisc deux cents aspres, soit environ cinq pièces d'or I02 • Signalons un lieu-dit «les ruines aux mûriers »103 qui dépendait de Badmga (aujourd'hui Badmca), village situé à 6 km au sud~est d'Ala~ehirlo4. II était habité par des yürük (nomades) qui hivernaient à Tazqm 105 (aujourd'hui Dazkm entre Denizli et Afyon). Du n;ême village dépendait aussi la ~ommunauté du tisserand Mu~tafal06. Il n est ,malheu~eusemen~ pas pOSSIble de connaître les activités auxquelles elle s adonnaIt. Certams de ses membres possédaient des tenures mais au XV" siècle, même les citadins pratiquaient la culture de la terre.' ?n. ,ignore si le~ gens d'~la§ehir se servaient encore de la pourpre au xv slecle pour temdre la sOIe. Les règlements concernant les transactions commerciales dans la province d'Aydm mentionnent en tout cas des colorants rouges tels que la garance CqlZil baya, en latin rubia tinetarum) et la gomme laque C!ok)107. En outre, le témoignage, tardif mais précieux, du vo~~geur an.gla~s Chandler rapporte que les eaux d'Ala§ehir étaient particulIerement mdlquées pour la teinture l08 •
 
 Fort probablement, Ala§ehir doit son nom turc, qui signifie «la Ville Rouge» 1 09, à sa spécialisation dans la fabrication de tissus de cette couleur. Le nom est très ancien. Il apparaît déjà dans la chronique seldjouqide d'Ibn Bibi (fin XIIIe siècle) 11 0, puis dans l'inscription mentionnée ci-dessus (cf. section I). Ceci montre que la ville était très connue des Turcs bien avant sa conquête. Signalons enfin que les registres ottomans mentionnent un village nommé l vladi, qui dépendait de Tire 111. Dans la liste des revenus fiscaux, qui regroupe toutefois ceux d'autres villages également, figure l'impôt sur les « feuilles », sans aucun doute celles de mÎlrier. Il existe encore en Grèce des localités dont le nom a le même étymon. Ainsi Blatos est celui d'une commune de Crète et Blattè, celui d'une localité de Macédoine, dans le département de Kozani. Pour conclure, le terme iv/adi est passé en ottoman par le byzantin. Il désigne un tissu précieux, en soie, dont l'un des centres de fabrication était Ala~ehir, l'ancienne Philadelphie.
 
 9 9. Po~r la description des deux registres voir Irène BELDICEANU-STEINHERR Kordoleôn et M antala (1467-1476),essa' dgeograp ' h'le h'Istonque, . ..J le dans Geo! ::1 '
 
 ::,:",:; ~
 
 ,,' 1
 
 ,"
 
 ,
 
 Le commentaire, très partiel, que nous venons d'esquisser, du testament de Maxime de Skoteinè appellerait encore nombre de recherches et de considérations: faute d'espace, nous avons renoncé à nous étendre davantage. Par exemple, il aurait fallu toucher 1110t des monnaies mentionnées dans la diathèkè, et notamment des trikephala 132 • De même, les mots servant à désigner les ustensiles de cuivre et autres, ou encore 133 la Iiterie . La riche bibliothèque du monastère et de ses métoques réclame aussi un examen approfondi : nous nous sommes borné à relever l'intérêt de deux manuscrits pour une meilleure chronologie des genres musicaux byzantins, en nous aidant aussi de l'inventaire des livres-manuscrits de Patmos. :r-:0us n?~s es~imerions satisfait si un jour quelque archéologue e~treprenaJt la venficatIOn de notre hypothèse du site du monastère. Par a!lle~rs~ avec M?nsieur ,N. BeIdi.ceanu, nous comptons reprendre plus en detaIlla questIOn de 1 onomastique turque du testament de Maxime : les données que nous avons utilisées montrent suffisamment déjà la présence
 
 129. Supra, p. 88.
 
 130. P. LEMERLE, op. cit:, p. 217 ('directeur adjoint d'une école') ; voir enCOre p. 228229. Selon DUCANGE, op. Clt., c. 1246-1247 le mot désigne aussi un dignitaire eCClésiastique 131. S~. 1. KOUROUSÈS, op. cit., p. 304. Cf. supra, p. 76, § 7 POUf les études faite~
 
 par MaXIme dans son enfance. 13~. Voir DUCANGE, op. cit., c. 1685 ; M. F. RENDY, COinage and money in tlIe Byzantine Emplr~ (J081~1261), Dumbarton Oaks, 1969, p. 31-34 (et à l'index) ; sur les hyperpères de P~llad~lphle : V. ~AURENT, Les monnaies tricéphales de Jean II Comnène. Note de numismatique byzantme et d'histoire chypriote, dans Revue Ilumismatique S" série XI,II, ~9S1, t;'. 99-10? ~ot.amment et M. F. RENDY, op. cit., p. 251 (selon P~golotti le~ pe~"jJen de PIllladelphle eta1ent de 12 carats). Des détails aussi chez Ph. GRlERSON, Byzantine CO/flS,. Londres, [1982~, p. 218 et passim (index). Nous exprimons ici à Madame Cécile M~msson nos remerCIements p~ur nous avoir signalé certains de ces travaux. Y adjoindre mallltenant S. ~OUTIN, CollectIOn N.K. Monnaies des empereurs de Byzance (texte et album), Maastncht, 1983, p. 87-88 et pl. XXXVII (nOS 686-691) 133. Cf. E, §§ 33-34. .
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 d'éléments turcs chrétiens dans la contrée de Philadelphie. Enfin, nous croyons avoir réussi à établir que Skoteinè fut fondée à la fin du XIIe siècle. Le jour ollie document conservé à Vatopédi pourra être examiné et republié conformément aux règles de la philologie et de la diplomatique, peut~être comprendra-t-on mieux les circonstances de son transfert d'Asie Mineure au Mont Athos 134 . Tel est, dans ses grandes lignes, notre apport à l'étude d'un de ces témoins encore assez peu connus que sont les testaments de fondateurs et les typika byzantins et dont ces dernières années ont vu et voient la publication de travaux fondamentaux 135 . Et comme l'un des pionniers en la matière fut, en France, celui qui soutint notre passion d'adolescent pour le grec et qui nous parla le premier de Byzance et aussi du Mont Athos - j'ai nommé le regretté Lysimaque CEconomos le lecteur voudra bien comprendre le sentiment qui nous a poussé à dédier à sa chère mémoire ces pages qui complètent un tant soit peu ce que sa thèse a évoqué à propos de La vie religieuse dans ['Empire byzantin au temps des Comnènes et des Anges (Paris 1918, 244 pages)136. P.~. NASTUREL
 
 C.N.R.S.
 
 EPIMETRON La toute récente parution d'une communication de Madame Hélè~e AhrweiIer, La région de Philadelphie au XIV· siècle (1290-1390) dermer bastion de l 'hellénisme en Asie mineure, dans Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Comptes rendus des séances de l'année 1983 janvier-mars, Paris, 1983, p. 175-197 (dont 3 cartes et 1 gravure).nous su~gère que~ques addenda à notre travail. Ainsi, on se représente mieux le sIte occupe ~ar Philadelphie et Skoteinè, à la faveur d'une grav~re anglaise ~u siècle der~'l1er (art. cit., p. 185 ; voir aussi p. 197, n. 80) : la VIlle est adossee à, d~s 70111l1~s derrière lesquelles se profile une chaîne de montagnes, celle ou etaIt tapIe la fondation de kyr Maxime (nos observations supra, p. 83-84).
 
 134 Sans doute quelque moine de Skoteinè fuyant la menace ou l'occupation turque
 
 l'aura~t-i1 précieusement emporté dans sa besace .avant. d'éc~ouer au, Mont. Athos ..On
 
 connaît le cas, suggestif pour nous, des manuscnts écnts SOIt à EPhes;:, SO.1t en Cre~e, par Michel Louloudis : P. LEMERLE, L'émirat d'Aydin, Byzance et l, O~c~dent, Pans, 1957, p. 20, n. 4. Notons en passant que ÀouÀoûllL 'fleur' est .tm mot d ongme t~rque~t 135. Les travaux (cités par nous) de P. LemerIe, P. Gautier et K. ~anaphes .so indispensables, car ils renouvellent ce genre d'études par la méthode qu Ils préco111sent et la bibliographie qu'ils fournissent. . d 136. St. J. KOUROUSÈS, op. cit., n. 3 fait remonter peu .avant ou après la créatIOn ~ l'Empire de Nicée, les années d'école de Maxime: ce pomt ~e vue conce~ne donc aussI la discussion autour de la date approximative de la fondatlOn de Skotemè.
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 Madame Matoula Couroupou, Le siège de Philadelphie par Umur Pacha d'après le manuscrit de la Bibl. Patriarcale d'Istanbul, Panaghias 58, dans Geographica Byzantina (sous la dir. d'Hélène Ahrweiler), Paris, 1981, ~: 173. et, n. 1 .signale le. I~onastère de la Théotokos dit BOpE:LV~ ; elle 1 IdentIfie a celUI de Skotellle (H. AhrweiIer, art. cif., p. 179 et p. 182, u. 5 se .demande to~tefois s'il s'agit bien d'un seul et même couvent). A notre aVIS, on a affaIre à deux monastères bien distincts: Skoteinè selon les témoignag.es l~issés par son fondateur, était situé dans la mont~gne, donc dans la dIrectIOn du sud-ouest par rapport à la ville, alors que l'autre monastère consacré aussi à la Vierge - tant était grande la dévotion ~yzantin~ envers la M~re de Dieu - se dressait, lui, du côté du nord (BOPE:LVOC; s~ptentnonal') de la vIlle même de Philadelphie, soit dans l'enceinte urbaine, SOIt en dehors, dans la plaine du Koganos (AhrweiIer, art. cil., p. 181, carte nO. 3) .. L'usage local aura fait désigner ce mOl1astère d'une épithète de 10c~h~atIO~ empruntée à l'un des points cardinaux, précisément afin de le dIfferencIer nettement de la fondation de Maxime qualifiée de Sombre. . Pou~ la famille Mon?maque, que l'higoumène Maxime cite parmi les bleufal.teurs de sa fondatIOn',on notera qu'un descendant, Jean Monomaque, appartIendra, dans les annees 1310-1325, à un parti rallié aux Francs et à Charles de Valois (H. Ahrweiler, art. cit., p. 188-189). Pareillement a~ nom?;e, des défenseurs de Philadelphie qui périront en défendant leu; ~Ille assiegee par Umur (JI: "'1 '
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 B.L. FONKIC
 
 Jusqu'à une époque récente, les chercheurs qui ont étudié l'exécution de livres grecs au monastère Iviron n'avaient analysé que des manuscrits écrits au début du XIe s. par le moine Théophane 7 • La publication de photocopies des actes nO 17 et 19 de Lavra permet d'élargir le cercle des scribes grecs du monastère géorgien de l'Athos. Si auparavant on ne pouvait que supposer que Théophane n'était pas le seul scribe grec d'Iviron, étant donné que le volume considérable du travail de traduction par Euthyme d'ouvrages grecs en géorgien exigeait la présence d'un nombre considérable de livres grecs, et donc une importante activité d'exécution de livres, nous pouvons désormais affirmer que le scribe du document n° 17, le «moine, prêtre, disciple de kyr Euthyme» Jean, et le scribe de l'acte n019, le« moine, disciple de kyr Euthyme» Antoine B, dont les écritures sont des écritures livresques typiques du début du XIe S., ont également travaillé dans le scriptorium du monastère Iviron. Bien que beaucoup moins riches que les archives de grands monastères de l'Athos, les petites archives de Kastamonitou n'en possèdent pas moins des matériaux intéressants pour l'histoire de la culture grecque des XV·XVIe s. Nous songeons à deux documents décrits par N. Oikonomidès en 1970 et publiés pour la première fois par lui dans le tome IX des Archives de ['Athos (nOS 1 et 6)9. 2. Le document n° 6 est une missive du patriarche de Constantinople Joseph II donnée en octobre 1426 et confirmant le monastère Kastamonitou en tant que propriétaire de tous ses métoques. Bien qu'une grande partie du document ait souffert de l'humidité, les traits particuliers caractéristiques de l'écriture du notaire qui l'a rédigé se manifestent avec suffisamment de netteté dans les parties préservées du texte pour qu'il soit permis de conclure que la missive a été recopiée par Jean Eugenikos 10 • Ce dernier,
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 c:;;:
 
 ~:;
 
 ~:~
 
 7. J. IRIGOIN, Pour une étude des centres de copie byzantins, Scriptorium 13, 1959, pp. 200-204 ; B. 1.. FONKIC, L'activité de traducteur d'Euthyme Hagiorite et la bibliothèque du monastère Ibérique de l'Athos au début du XI" s., Palestinskij sbornik 19/82, 1969, pp. 165-170 (en russe). 8. La Vie de St. Jean et de St. ElIthyme ne mentionne pas de disciple d'Euthyme du nom d'Antoine: Anal. Boil. 36-37, 1917-1919, 1922, pp. 8-68. 9. N. OIKONOMIDÈS, 'Ie:pcl (.Lov-Y) KCllvO"'l"a(.LOvt'l"ou. Ka'l"cXÀoyo,; 'l"oG &:PXdou, J::Vftft8!'I
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 Les témoins archéologiques des invasions avaro-slaves dans l'Illyricum byzantin, Mélanges EFRA 87/1 (1975) 447; KONDlé-PoPOVIé, op. cit. 13, 165. Ainsi, à partir de l'année 545, il existe dans l'Illyricum deux vicariats papaux, ce qui rappelle la situation avant le VIC siècle, lorsqu'il y avait deux métropolies principales: Serdica et Thessa. Ionique. Cf. A. FLICHE-V. MARTIN, Histoire de l'église depuis les origines jusqu'à nos jours, IV, Paris 1939, 537 sq.; CAPEK, op. cit., 3 sq. 9. Nov. XI, ed. cit., p. 94.22-29 (= Fontes Gr. Hist. Eulg. II, 48-49). ZEILLER, op. cil., 389 sq., souligne que, bien que l'archevêque de Just. Prima ait obtenu de plus grands privilèges que le métropolite de Thessalonique, il s'agit plutôt de la division de la juri· diction ecclésiastique, que de la domination de la ville nouvellement bâtie sur l'ancienne mégalopolis de la Macédoine. Cf. POPovlé, Témoins archéol., 447. 10. Nov. XI, ed. cit., p. 94.13-22 (= Fontes Gr. Rist. Eulg. II, 48). Sur les motifs ecclésiastico-politiques possibles de Justinien v. GRANlé, op. cit., 126. IDa. Nov. XI, ed. cit., p. 94.15, 19·20 ( = Fontes GHE II, 48).
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 sation, très subtile au premier abord, peu paraître peu significative, mais pour l 'historien, lecteur des sources postérieures, elle traduit la reconnaissance d'une réalité capitale. Ainsi, il est significatif que, presque deux ans après la publication de la Novelle XI, en hiver 536/37, le roi des Goths Vitigès ait qualifié le préfet Dominique, dans une lettre adressée à celui-ci, de praefectus thessalonicensis l l . Quelques années plus tard, au mois de décembre 541, a été publiée la Novelle CLIH, adressée « à l'illustre éparque (préfet) de l'Illyrieum» IIias; la teneur et le style révèlent, assez clairement, que Thessalonique était la résidence du destinataire 12 • Le rapport de Procope concernant la Iustiniana Prima, rédigé succinctement dans le De aedificiis, est également significatif: « C'était tout simplement une ville grande et peuplée et de tout point de vue digne d'être la métropole de toute la région (sc. des Dardaniens de l'Europe); en effet elle est arrivée à une si grande importance. En outre, elle a été choisie pour être le siège archiépiscopal de l'Illyricum (TWV 'IXÀupL(;'l'i), puisque les autres villes restaient en arrière d'elle, comme première ville par sa grandeur »13. Les expressions «métropole de la région des Dardaniens de l'Europe» et« archevêché des Illyriens» impliquent l'Illyricum Septentrional entier, mais non toute la préfecture d'Illyricum. Par conséquent, elles ne parlent pas du transfert du siège du préfet de Thessalonique à la ville nouvellement construite 14 . Il est frappant, en outre, que, lors de l'énumération des places fortes de l'Illyricum Septentrional autour de leurs centres de groupement ou dans les provinces anciennes, il manque le nom de Iustiniana Prima, mentionnée uniquement à titre honorifique au début de l'exposé, ce qui n'aurait certainement pas eu lieu si la ville était devenue le centre de l'administration séculière avec un caractère par excellence militaire 1S • De ce que l'on vient d'exposer, il résulte un doute sérieux sur la réalisation du projet de Justinien de transférer le siège de la préfecture d'Illyricum, projet sur lequel, à l'exception du souhait exprimé par son auteur,
 
 11. Cassiodorf Variae, éd. Th. MOMMSEN, MOR AA XII, Berolini 1894, X, 35. Cf. E. STEIN, Histoire du Bas-Empire, II, Pari~-BruxelIes-Amsterdam 1959, 434; P. LEMERLE, Invasions et migrations dans les Balkans depuis la fin de l'époque romaine jusqu'au vm e siècle, Rev. His/., 211 (1954), 268. 12. Edd. SCHOELL-KROLL, pp. 728.13-729.16 (= Fontes Or. Rist. Bulg. II, 78-80). Cf. LEMERLE, op. cft., 268. 13. De aedif. IV, 1, p. 105.18-23 (= Fontes ORB II, 156). 14. Pour la manière de s'exprimer de Procope cf. LEMERLE, op. cit., 268 n. 4; Vizantij,ski izvori za istoriju naroda Jugoslavije l, 55 n. 118; KONDIé-PoPOVIé, op. cit., 165. 15. Dj. STRIe:L8iX.;, 'H 1)ye:[l.ovlç TOG K[e:~ou "OÀye.: - 'EÀévl) (945-964) f.te:'I'e.:çu 'AVe.:TOÀ'ÎjÇ Xe.:L LlO crew					    
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